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Aujourd’hui

Organisations syndicales de l’Éducation
nationale et agents municipaux
appellent à la grève ce jeudi l’ensemble

des personnels. Motif ? Les rythmes scolaires.

Envue

Un concours inédit
Ça se passe à Vandoncourt le 7 décembre de
9 h 30 à 12. La Damassine propose un concours de
dégustation de jus de pomme. On hume, on goûte,
on fait rouler en bouche des nectars régionaux
devant et avec un jury de spécialistes.

Billet

Viva Zafira !

C’est officiel depuis quelques
jours : le remplaçant du
Peugeot 5008 aujourd’hui
assemblé à l’usine de Sochaux
(70.000 unités par an) sera
produit, à partir de 2016, sur le
site PSAdeRennes­le Janais.
Une perte sèche pour le site
sochalien ? PSA se veut
rassurant : « Les volumes
annoncés au comité
stratégique à l’horizon 2016
(380.000 véhicules par an) ne
seront pas impactés, car le
plan produit et les lancements
à venir sur la nouvelle plate­
forme EMP2permettront
d’assurer ces volumes à
Sochaux ». De leur côté, les
syndicats, dont la CFTC et la
CGT, réclament que la
remplaçante de la Zafira du
constructeur allemandOpel,
filiale de l’Américain General
Motors, soit fabriquée à l’usine
sochalienne « en vertu du
principe de réciprocité ».
Entérinée en décembre 2012,
l’alliance PSA/GMprévoit en
effet toute une série de projets
en commun et de
mutualisation. Or le 1er octobre
dernier, les deux groupes ont
annoncé que la prochaine
génération de leurs

monospaces du segment B
sera produite dans l’usine GM
de Saragosse, en Espagne. Sont
concernés le remplaçant du C3
Picasso de Citroën (assemblé à
ce jour à Trnava en Slovaquie)
et le remplaçant duMeriva
d’Opel (déjà produit en
Espagne). Les syndicats
estiment que la nouvelle
génération de Zafira, qui
bénéficiera de technologies
PSA (dont la plate­forme), ne
dépareillerait pas du tout sur
les chaînes sochaliennes. Une
petite révolution se prépare­t­
elle avec, pour la toute
première fois, la fabrication
d’une voiture étrangère dans le
fief de Peugeot ? La première
Citroën assemblée à Sochaux
(la DS5 en 2011) n’avait
suscité aucun émoi parmi les
salariés. Sans doute parce qu’il
s’agissait d’unmodèle du
groupe PSA. On restait donc en
famille. Cela étant, si cette
hypothèseOpel Zafira venait à
se concrétiser, « pour nous, ce
ne serait pas un événement »,
lâche Bruno Lemerle (CGT).
« Ce qui importe avant tout
pour le site de Sochaux, c’est
d’avoir du travail ».

AlexandreBOLLENGIER

Huitbébéschiensabandonnés
Commeonse
débarrassed’unpaquet
encombrant,une
portéedehuitchiotsa
étéabandonnéedans
unbuissonàVillars­
sous­Écot.

«C elui qui a
fait ça, il
faudrait le
mettre à
poil et le

laisser ainsi une nuit dehors
avec un mercure en dessous
de zéro ». Il est en colère
Pascal Pequignot. « Com­
ment ne pas l’être car c’est
dégueulasse d’agir ainsi. Ça
me fiche une rage noire ». Le
chasseur de Villars­sous­
Écot a récupéré dimanche,
une portée de huit chiots. Et
du même coup a sauvé la vie
aux petites boules de poil
même pas sevrées.

Grelottants et affamés
Les chiens de race croisés

Bouvier­Border Collie se
portent bien. La maman, on
n’en sait rien. Forcément. Le
maître s’est bien gardé de
laisser son adresse en aban­
donnant samedi après­midi
la portée au pied d’un buis­
son. À une vingtaine de mè­
tres du parking de chasse
sur les hauteurs de Villars­
sous­Écot. Si on peut ap­

proximativement détermi­
ner le moment de l’abandon,
c’est simplement parce
qu’Henri, un chasseur du
secteur est passé samedi
matin sur le site, n’a rien vu,
y est repassé vers 16 h. La
nichée était là. Il lui a aussi­
tôt apporté du lait.

Avisé de l’abandon d’une
fratrie canine, Pascal Pequi­
gnot n’a pas supporté l’idée

que les jeunes chiots pas­
sent une nouvelle nuit sous
la lune glaciale. « C’était les
promettre à une mort certai­
ne ». Au petit matin diman­
che, il récupérait les huit bé­
bés « quatre mâles et quatre
femelles serrés les uns con­
tre les autres pour se ré­
chauffer, frigorifiés, grelot­
tants, apeurés, affamés ». Il
leur a préparé un petit

« home douillet » dans l’en­
clos du lapin de la maison, a
monté le chauffage, les a
nourris avec des croquettes
moulinées et trempées dans
du lait, tandis que la nouvel­
le de bébés abandonnés
cherchant familles adopti­
ves se répandait dans le can­
ton comme une traînée de
poudre. Et alors ? Alors hier
mercredi, les huit avaient

trouvé un foyer à Bretigney
et Mathay, Villars­sous­Écot
et Blussans où les bébés qui
deviendront de gros chiens
(ils sont croisés avec un
Bouvier !) sont paraît­il
choyés « comme des coqs en
pâte ». « La vilaine histoire
se conclut comme un conte
de Noël », lâche Pascal Pe­
quignot. Pas faux.

Françoise JEANPARIS

K Le petit Xavier a trouvé un compagnon qui, désormais, va grandir avec lui.

Adoptions
E La communauté de commu­
nes des Trois cantons, qui a la
compétence fourrière, a aussi­
tôt été avisée par Pascal Pe­
quignot de la présence sur le
territoire de huit chiens aban­
donnés. La CC3C dispose d’un
équipement où sont gardés
pendant dix jours les chiens
errants. Au­delà duquel, s’ils
ne sont pas réclamés, ils sont
piqués. Dans ce cas d’espèce, il
s’agissait de chiots réclamant
des soins constants. Pascal
Pequignot s’est porté volon­
taire pour les garder et les
soigner le temps de les faire
adopter. Des adoptions à la
vitesse de l’éclair !

E Les chiots, ni tatoués, ni
vaccinés bien sûr, ont été vus
par un vétérinaire. Lequel a
déterminé le croisement, l’âge
approximatif des chiens. Mal­
gré une nuit par grand froid,
les petites boules vont bien.

Économie Unedélégation togolaise en visite dans l’Aire urbaine souhaite développer la filière laitière dans la
région de Lomé

Sagaafricainepour lamontbéliarde
EN 2014, des montbéliardes
se retrouveront dans les verts
pâturages à 300 km de Lomé.
« Il n’y aura aucun problème
d’acclamation. Il y a des
montbéliardes au Sénégal »,
explique Sylvain Pitho, de
Cego. Ce groupe de 2.100 sa­
lariés, spécialisé dans le BTP,
se diversifie dans l’agricultu­
re.

Gagnant­gagnant
« Nous avons 4.000 poules

pondeuses. Nous produisons
des céréales, du riz pour la
consommation locale. Nous
avons également les zébus
mais ils ne produisent pas
beaucoup de lait ». D’où le
p r o j e t d ’ i m p o r t e r d e s
montbéliardes pour la pro­
duction de lait et de yaourt.
« L’ancien ambassadeur du
Togo en France en visite dans
la région s’était déjà intéressé
à la montbéliarde ; il était vé­
térinaire et savait que cette
race résisterait bien au climat
du Togo », confie Kokou­Esso
A t c h o l i , p r o f e s s e u r à
l’UTBM. Il est à l’origine des

liens qui se tissent petit à pe­
tit entre l’Aire urbaine et le
Togo. « Je suis arrivé en Fran­
ce pour les études supérieu­
res et j’ai fait mon doctorat à
l’université de Franche­
Comté. C’était il y a trente
ans.

Aujourd’hui, il y a une tren­
taine d’étudiants togolais
dans l’Aire urbaine. Dont
trois étudiants (deux en mé­
canique et un en informati­
que) qui sont des salariés de
Ceco. L’entreprise finance les
études. « Nous avons pu faire
le point avec nos employés­
étudiants à l’UTBM mais
aussi ceux qui les encadrent.
Nous avons l’ambition d’aug­
menter nos effectifs », pour­
suit Sylvain Pitho. Le groupe
a des marchés en Côte d’Ivoi­
re, au Liberia et prospecte en
Angola.

Des rencontres ont égale­
ment eu lieu avec la direction
de l’IUT. Cinq étudiants en
génie civil doivent effectuer
un stage de six semaines, cet­
te fois au Togo.

Des échanges que Didier

Klein, directeur des relations
internationales à l’UTBM,
voit d’un très bon œil. « C’est
la première fois qu’une en­
treprise étrangère offre des
bourses à ses employés pour
faire des études à l’UTBM.
C’est une piste à creuser. ».

Ces échanges Nord­Sud ré­
jouissent Kokou­Esso At­
chioli. « C’est un partenariat
gagnant­gagnant comme on
dit ici », renchérit­il.

La délégation togolaise
prend d’ores et déjà des con­
tacts avec le centre de forma­

tion des apprentis pour la
formation d’ouvriers quali­
fiés en maintenance pour le
groupe Ceco. De la vache aux
machines : la coopération
ouvre tous les champs du
possible.

PatriciaLOUIS

K La délégation togolaise au pays de la Montbéliarde.

K Au carrefour des trois frontières, le ciel de l’agglo connaît un
trafic aérien furieusement dense. Photo Claude NARDIN

11.500 ldekérosèneparseconde
Ciel gaufré par le trafic aérien
« Au soleil levant, mardi à
Exincourt, j’ai pu voir un ciel
étonnement structuré par
l’abondance des traînées de
condensation des avions de
ligne », raconte le
photographe montbéliardais
Claude Nardin.
« Vers l’Est, et au­dessus de
ma tête, plus d’une vingtaine
de trajectoires différentes de
jets zébraient le ciel d’un
effet plus ou moins
esthétique suivant le regard
porté sur la chose. La
matérialisation très
éphémère des airways
(couloirs aériens) à la faveur
d’une météo particulière, m’a
rappelé que le ciel de France
est le plus traversé au
monde par les avions. De
surcroît, notre Pays de
Montbéliard est au carrefour
de trois frontières. Il
supporte donc les passages

incessants des aéronefs des
aéroports de Zurich, de Bâle
et de Francfort. Des
appareils reliant Charles­de­
Gaulle à l’Indonésie passent
également par chez nous.
Un tel trafic aérien est
évidemment un gouffre à
carburant au point qu’en ce
mardi 3 décembre 2013, un
milliard de litres de kérosène
ont été utilisés par l’aviation
internationale, soit plus de
11.500 litres par seconde
(Source : « US Department of
Energy »).
Si l’on prend en compte les
autres types d’activités
humaines consommatrices
de pétrole ou autres
(industrie, le
domestique etc.), il est
évident qu’il ne faut pas
montrer du doigt que nos
chères bagnoles dans le
processus de réchauffement
climatique… »

Asuivre

Sainte­Barbe
Les sapeurs­pompiers du Doubs
fêtent leur sainte patronne le
samedi 7 décembre, 11 h, dans la
cour du château deMontbéliard. Il
y a aura galons et décorations.

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.

Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de
Montbéliard, rue du Docteur
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
Composer le 3237, ou
www.3237.fr
Centre hospitalier : tél.
03.81.98.80.00
Clinique de Montbéliard : tél.
03.81.32.52.52.

express

Festnoz :
c’est complet
Le CollectifMontbéliard
animation et festivités
annonce que la soirée Festnoz,
grande soirée bretonne,
affiche complet (800
personnes sont attendues). Le
personnel d’accueil, présent à
la Roselière vendredi
6 décembre ne pourra plus
recevoir le public qui se

présenterait spontanément.

Concert deNoël
L’association des Amis de
l’orgue présente un concert de
Noël « Saxophone, flûte et
orgue », le dimanche
8 décembre à 17 h, au temple
Saint­Martin. Au programme,
desmusiques en Europe à la
fin duXIXe siècle, interprétées
par le trio «Aquilon ».


